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The Chairman: Gentlemen, perhaps we can get 
started. Before introducing Professor Thomson could 1 
have agreement to print as appendices to our record 
Professor Thomson’s statement, which has been 
distributed to you, and Professor Ramsey Cook’s 
statement which was presented some time ago.

Some hon. Members: Agreed.

The Chairman: Professor Dale Thomson comes to 
us from Washington where he was Director of the first 
Graduate Centre for Canadian Studies in the United 
States.

Opened last year as part of the Johns Hopkins 
University School of Advanced International Studies, 
the Centre will emphasize the study of U.S.-Canada 
relations but will also examine specific Canadian issues 
such as Canadian constitutional reform and Arctic 
problems.

Mr. Thomson knows the Ottawa scene. He served in 
the Privy Council for five years in the early nineteen 
fifties and subsequently stood unsuccessfully for 
election to the House of Commons. Since then he has 
been a professor. Mr. Thomson’s present Washington 
post was granted as a leave of absence from the 
University of Montreal where he was head of the 
Political Science department. He has written a 
biography of Mr. St. Laurent as well as a biography of 
Alexander Mackenzie, the second Canadian Prime 
Minister. He is fluently bilingual.

Mr. Thomson clearly has excellent qualifications to 
speak to us to-day concerning the decision-making 
processes in Washington which affect Canada. 
Knowing Canada and the federal governmental struc­
ture as well as he does he is able, while assessing Wash­
ington policy making, to see our weaknesses in the 
conduct of relations with the U.S., and to suggest how 
Canadian dealings might be made more effective.
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Le président: A l’ordre, messieurs, la séance va 
commencer. Avant de vous présenter le professeur 
Thomson; puis-je vous demander si vous êtes d’accord 
pour qu’on imprime en appendice au compte rendu de 
nos délibérations, la déclaration du professeur Thom­
son dont le texte vous a été distribué et celle du 
professeur Ramsey Cook qui vous a été présenté il y a 
quelque temps.

Des voix: D’accord.

Le président: Le professeur Dale Thomson qui 
comparaît aujourd’hui devant le Comité nous arrive de 
Washington où il est directeur du Centre des études 
canadiennes aux États-Unis. Ce Centre qui s’est ouvert 
l’an dernier et qui fait partie de la faculté des études 
internationales avancées de l’Université Johns Hopkins 
s’appliquera particulièrement à l’étude des relations 
canado-américaines, mais on y étudiera aussi les 
problèmes spécifiquement canadiens, comme la réfor­
me constitutionnelle au Canada et les problèmes de 
l’Arctique.

M. Thomson connaît bien la situation à Ottawa. Il a 
été fonctionnaire, durant cinq ans, au Conseil privé au 
début des années 50, puis il s’est présenté comme 
député mais n’a pu se faire élire à la Chambre des 
communes. Depuis ce temps, il est professeur. Le 
poste qu’occupe M. Thomson actuellement à Wash­
ington lui a été accordé comme congé sabbatique par 
l’Université de Montréal où il était le chef de la faculté 
des sciences politiques. Il a écrit une biographie de M. 
St-Laurent et une autre d’Alexander MacKenzie, deux­
ième premier ministre canadien.

M. Thomson, qui est parfaitement bilingue, est 
sûrement qualifié pour nous entretenir aujourd’hui des 
méthodes concernant les décisions prises à Washington 
et qui exercent une certaine influence sur le Canada. 
Comme M. Thomson connaît bien la structure du 
gouvernement fédéral et la situation canadienne, il est 
en mesure tout en évaluant les politiques prises à 
Washington de constater nos faiblesses dans la con­
duite de nos relations avec les États-Unis en vue de 
nous proposer certaines méthodes qui rendraient nos 
rapports avec les États-Unis plus efficaces.
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